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Sous le patronnage de Monsieur le Ministre de la
Recherche Scientifique, .la "1ère journée des Laboratoires
d'Analyses Minérales en Côte d'Ivoire" s'est tenue le vendredi
8 novemûre 1974 sur le Centre OnSTOM d'Adiopodoumé.
L'ordre du jour en était le suivant:
- L'analyse des roches, présenté par M. BROCHE, Chef
du Laboratoire de la S.O.D.E.M.I.·
- L'analysedeo sols, végétaux, eaux, présenté par
M. GOUZY, Chef du Laboratoire d'Analyses de l'ORSTOM.
- L'analyse des éléments minéraux dans les matières
organiques, présenté par M. YASSI, Chef du Laboratoire de
ltI.T.I.P.A.T.
- L'analyse minéralogique et -pétrographique par
M. DBLVIGNB, Chef du Laboratoire de Minéralogie, Pétrographie
de ltOr:STOM'.
Après le déjeuner, une visite détaillée de trois
laboratoires était proposée
- Laboratoire Central d'Analyses
La'bora taire de Minéralogie Pétrographie
- Laboratoire d'Utilisation des Radio-Isotopes.
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Introduction de M. DU PLESSIX
M. DU PLESSIX inf~rme les participants que cette mani~
festation est la première réunion de coo~dination des différent~
Laboratoires d'Analyses Minérales de Côte d'Ivoire. Il remercie
l'ORSTOM pour le r~le dynamique qu'il a joué dans lors d'une
Commission des Programmes de février dernier. Il remercie également
les personnes ayant répondu au questionnaire envoyé par l'ORSTOM et
destiné à recenser les laboratoires d'analyses minérales. Enfin, il
s'excuse de ne pouvoir honorer la réunion de sa présence jUsqu'à la
fin, car des obligations l'appellent ~u Ministère de la Recherche
. Scientifique. Il souliBne toutefois· que cet effort de coordination
reste la première préoccupation du M.R.S., cette méthode de travail
ayant prouvé son efficacité lors :
des commissioas des programmes
des commissions des budgets
des comités techniques.
M. DU PLESSIX suggère enfin les Doints suivants qui
pourraient être mis à l'ordre du jour des séances u1térieures
cette réunion n'étant qu'une-prise de contact pour mieux se
connaître :
1 - Va1orisation du potentiel existant : ceci consisterait à '
répertorier les moyens disponibles af~A de mieux les utiliser
en Cate d'Ivoire, et implique une bonne coordination, une certaine
harmonisation des méthodes et une normalisation des tarifications.
2 - Stratégie en matière d'achat et maintenance
M. DU PLESSIX informe les participants que le Uinistère
souhaiterait qu'une politique commune d'achat et d'entretien du
matériel soit mise en oeuvre. Il souligne les délais très longs
de réparation du matériel. Il précise qu'il y a deux ans le M.R.S.
a tenté de créer une équipe de maintenance du matériel de
labOratoire, mai$ que ce projet n'a pas abouti jusqu'à présent et
qu'il faut le reprendre à zéro~ Il précise que sur le plan inter-
national, le Ministère de la Recherche Scientifique de Cate d'Ivoire
a pris position lors .d'une réunion Internationale à Dakar en
signalant aux foùrnisseurs de matériel de Laboratoires leur manque
de service après vente. Il souligne que le M.R.S. aimerait que les
organisations internationales prennent conscience de ce problème
qui eot vital pour la recherche scientifique en Afrique.
3 - Problèmes de méthodologie
M. DU PLESSIX informe les participants que le Ministère
lui a demandé d'intensifier les recherches sur les méthodes
d'analyses nouvelles et leur demande de se concerter pour découvrir
et définir les meilleures méthodes à utiliser localement.
- 4 -
4 Problèmes de formation
M. DU PLESSIX précise que le Ministère met un accent
particulier sur les problèmes de formation du personnel. La
première étape a été la formotion des chercheurs ivoiriens et
~eurinGertion dans des formations ivoiriennes ou étrangères. Le
M.R.S~ met maintenant l'accent sur la formation des t~chniciens.
Il précise que d~s moyens financiers sont disponibles pour ~ette
formation, il: revient aux' participants de définir comment les 1
utiliser au mieux. '
ri:. DU PLESSIX c onç1u t en. espéran t que cette réunion
prendra ia décision de créer 4 commissions pour les points
évoqués ci-dessus, commissions dont ies rcsponsab1es formeraient
un ~ureau qui apprécierait l'opportunité de nouvelles réunions et
1e~'différents partenaires possibles. M. DU PLESSIX donne alors
la parole à M. TONNIER.' , .
M. TOTINIER remercie les participants de leur présence,
et plus spécialement le représentant de Monsieur le Ministre de
la Recherche Scientifique pour le bienveillant concours qu'il
nous ap~orte à l'occasion de la préparation de cette réunion;
ainsi que les personnes qui ont bien voulu répondre à l'enqu§te
lancée en juin dernier pour identifier les 1aboratoir~s d'analyses
min~rales oeuvrant en Côte d'Ivoire. Il· précise gue les résultats
de cette enquête ont été rassemblés dans un rapport q~i a été remis
à chaque participant au début de la séance. Ce répertoire sous sa
forme actuelle est encore incomplet et il demande aux participants
de bien vouloir préciser les lacunes qu'ils ne manqueront pas de
relever.' ....
.
Il fait remarquer que la réunion d'aujourd'hui répond à
un souci d'information sur les moyens ëe travail existant en Côte
d'Ivoire, sur les méthodes d'analyse utilisées par chacun, sur les
difficultés rencontrées, et enfin sur les projets formés pour_la
poursuite ou l'extension des activités. C'est dans cette pers?ec-
tive que quatre thèmes de discussion'sont proposés pour servir
d'amorce à cet échange d'information, qui en principe, devrait
permettre d'aborder ensemble des problèmes susceptibles d'intéresser
tous les spécialistes présents.
Ap~ès cet exposé~les responsables de quatre laboratoires
··pr~sentent leureactivitée:
L'analyse des roches, présenté' par M. BROCHE, Chef du
LaboratOire de la SODEMI.
_ L'analyse des sols,vég6taux et eaux, présenté par
M. GOUZY, Chef du Laboratoire Central d'Analyse de l'ORST~d.
- L'analyse des éléments minéraux dans les matières
organiqües, présenté par M. YASSI, Ch~f...de ,La_boratoirede l'ITI?AT.
_ L'analyse minéralogique et pétrograph~que,'présenté par





pr,ésenté par J. ~EOCI-1E, Chef· du Laboratoire de la S .• O.IJ.E.M.I.
LaS.C.D.E.M.I. - Société pour le Développement Minier
de la Côte d'Ivoire est une Société d'Etat créée eh 1962.
Son siège et ses laboratoires se trouvent à Cocody-Nord
31, Boulevard André LATRILLE.
Ainsi que son nOm l'indique, cette société a été créée
pour rechercher et développer toutes les matières utiles minérales
de l.a Cthe d'Ivoire, et pour ce faire un important département
.laboratoire a da être ~réé au sein de la Société.
L'activité de ce département est essentiellement axée vers
"l'analyse mi.nérale".
Le département se compose de qu&tre grands services :
- un: laboratoire de chimie pour la détermination des
éléments majeurs.
- un laboratoire de géochimie pour la déterminati.on des
éléments traces.
- un laboratoire de minéralogie et pétrographie pour
étude des minéraux en erains et des roches.
- un laboratoire de spectrographie et de RayoœX pour
études des structures, est attaché pratiquement à chacun de ces
services un atëlier de préparation spécialisé:
• broyages et tamisage
• confection de lames minces et faces polies
• séparation de minéraux etc ••.
Quelles sont les différentes activ~tés de ces laboratoires?
Elles sont les suivantes :
Laboratoire de Chimie
- Analyses quantitatives de tous les minerais à l'exception
des minerais radioactifs qui sont pour l'instant inconnus en Côte
d'Ivoire et pour lesquels nous ne sommes pas équipés - nous pouvons
cependent mesurer la radioactivité de n'importe quel échantillon,
soit avec un compteur portatif, soit avec un compteur fixe sur
l'appareil à rayons X. .
_ Analyse complète de roches - détermination de oilice,
alumine, fer, manganèse, magnésium, calcium, etc •••
- Analyses minérales d~eaux.
Ces eaux peuvent être soit des eaux de consommation donc
des eaux naturelles, soit des eaux usées.
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Dans les eaux naturellesnnus dé~erminons les cat~ons et
les anions courants : le pH - la résistivité.
les différents titreshydrométri~ucs.
Dans les eaux usées nous déte~minons certains éléments
et nous ef~ectuons certains tests à la ~emandé de ~otre client.
Ehfin, nous Gommes équipés pour les analyses de folinerni
aurifèr~ sur lequel nous effectuons des analyses par voie sèche.
~e m~me nous sommes équ~pés pour déterminer le titre des
alliages d'or.
?our ces diverses analyses et dans ce laboratoire de Chimie
nous utilisons les méthodes classiques d'analyses, à savair analyse
gravimétrique et volumétrique - acidimétrie, comp;Lex'ométrie -
analycc éolorimé"trique et nephelom6trique électrolyse - spectro-
photométrie de flamme etc •••
Laboratoire de Géochimie
--------------~---------. .
Ce laboratoire se divise ~n deux sections :
- Géochimie classique ou ancienne qui fait appel à des
méthodes classiques puisque les déterminatians se font.par colori-
métrie, chromatographie ascendante sur papier, confined s~ot,
spectrophotométrie de flamme etc ••• les principaux éléments dosés
sont encore l'arsenic, le mercure, le titane etc •••
- Géochimie par Absorption Atomique
Pour laquelle nous utilisons essentiellement un spectro-
photomètre à absorption atomique Perkin 3lmer 403 - entièrem<::ll"t
automatique, avec cet appareil nous déterminons dans le~ sols, les
roches ou les eaux les éléments suivants : cuivre, Coba~t, Nickel,
Z~nc, Fer, Manganèse, Chrome, Areent, or, etc •••
En minéralogie a?rès la séparation par liqueur üense et
magnétisme nous déterminons la composition minéralogique des
concentrés de minéraux lourds qui nous sont envoyés par les
GéoloBues de terrains.
Cette composition sera établie visuellement à l'aide de
~téré~ microscopes.
C'est dans cette section que l'on peut voir entre autre
de l'or natif ou deo diamants bruts.
Si la. min6ra,logie est. l'étude des minér.aux iso1és,la
pétrographie elle est l'étude aes associations en masse plus ou
moins compactes de ces mi.nér.aux -: ces masses sont les roches.
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La techn~que pr~nc~pale ut~lisée est l'étude en lumiêre
naturelle et polar~sée d'une lame m~nce de roche ( épa~3seur
3/100nun)à l'ai.de d'un microscope polarisant.




Ce laboratoire équipé d~un. spectrographe Bausch and Lomb
à deux réseaux nous ~ermet de déterm~ner rapidement les d~vers­
éléments d'un échant~llon.
Cette déterminationrap~de sem~ quant~tat~ve peut être
soit utilisée telle quelle - donc rem~se à l'ut~li3ateur ( géo~ogue
ou client quelconque ), soit remise aux d~fr6rentes sect~ons d~
département par exemple : chimieim~rtéralog~e etc ••• pour l'or~enta­
tion èe la recherche ou de la méthode à ut~liser.
Ce laboratoire eàt équ~pé d'un spectrod~ffractomêl;re à
rayons X-C.G.B..
Nous pouvons aU3s~ b~en effectuer des analyses par
fluorescence que par d~ffractométr~e..
Nous ut~l~sonG actu~llement cet appare~l essentiellement
pour le5 analYGesdiffractométriques - ce qu~ nous permet de
déterminer les m~néraux de concentrés, les minéraux de roches, les
~~fférents argiles, etc •.•
Enfin, un laboratoire d'argiles et de matér~aux nous a
perm~s d'étudier" des' argiles et des matér~aux divers pour la
céramique, la verrerie, la construct~on etc •••
Le Personnel
:our d~r~eer et an~mer ce vaste département, le personnel











J'ai évoqué au cours de la présenta'tion de's Laboratoires,





Jean et Cons tan t
Optica
Eppendorf
Spectrophotomètre à Absorptiop Atomique-Ferkin Elmer 403
'- SpectroBraphe à réseaux ... ... Bausch and Lamb.
Spectrodiffractomètre à Rayons X- Cie Générale de [<adiologie
Microscopes polarisants et ) Zelss - Leitz
Stéreomicroscopes ) Wi1d
Balances au 1/10è :et au 1/100~ de m/g - Mett1er
Table de Wi1fley
Séparateurs magnétiques •• ~ .. ) Frantz:
Carpco
Activité
Depuis leur c~éation en 1963, les laboratoires de la
SODEMI n'ont cessé de Ge développer et d'augmenter leur ca;acit6
de travail, ces laboratoires ont non seulement effectué des
ana1yses ~our la SODEMI mais aussi pour de nombreux tiers
in térieur ou extér ieUl' à la Côte d' Ivoir e. II ous pouvons n otam;"en t
citer lOG travaux suivants :
- Analyse de minerai de man~anèse Projet PNUD du Sud-OuGot de
la Côte d'Ivoire.
Analyse de phosphore dans les minerais marchand de manganèse
Cie MOleTA
Analyse des gisementc de calcaires - pour CIMAO Togo : Compagnie
CIMAO - 10DO analyses complètes.
- Analyse du gisement de Calcaires - Bangui •.•
(Réppublique Centre Afrique)
Nations Unies
Analyse de chromite .. : Service des Mines - Togo.
Analyse de minerai de fer
Analyse de Bauxite •.••.•
~rojet PNUS Côte d'Ivoire
SODEMI - Côte d'Ivoire
Analyses comp1è-tes des Co1umbo-tanta·1.ites : SODEMICôte
d'Ivoire'
- Analyses complètes de roches
Analyse d'eau .....••.•
SODBMI CÔte d'Ivoir~
FAC. de3 Sciences - C.I.
Service des Mines Togo
Hau te-Vol ta
SODEMI
Analyses des alcalins :
Sodium, Potassium, Li t;lium •...•• ( I~AC
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dans les eaux, les 60ls et les roches (IFCC
( SODEMI
- Analyse de métal antifriction pour RAIl Côte d'Ivoire
Haute-Volta.
En Géochimie, 1e3 laboratoires peuvent traiter un grand
nombre d'échantillons pour 'les déterminations suivantes Z
Cuivre, Chrome, rackel, Cobalt, Molybdène, Manganèse, ZInc,
Plomb, Fer, Calcium, Magnesium, Or etc •.•
En AbsoI'ption Atomique
3n 1972 il a été effectué 300.000 déterminations.
Bn gros en 1973 :
l'activité a été la suivante en pourcentage
Gé oc"himi e .
Chimi e .
Minéralogie et Pétrographie ••






Je pe~se qu'actuellement par son équipement et par la
diversité de son activité, le département laboratoires de la
SODSMI est l'un des oreanismes les 'plus complets de l'Afrique
Francophone au Service des Science~ de la Terre.
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A la suite de cet exçosé diverses questions sont posées
Certains p~rticipants demandent tout d'abord çue1s sont les
é1émcn ts courammen t ·dosés ~ant> les analyses d'eaux.
M. BROCHE indique : pH, résistivité, C03 , Ca, Al etc ••• ainsi que
DB 0, DCa dans les eaux polluées. Son 1abor~toire effectue ainsi
jusqu·à:2S0.000 déterminations par an.
M. NANGLB ra ppe11e q~' il exis te une mé thode of f i,c.i.elle cle l'OMS ...
poui l'anilyse des e~u~~
M. BROChE précise que les méthodes utili$,éGS à la SODEMI sont
celles fixées par les normes AFNOR et pen0e que les méthodes OMS
doivent en découler.
M. YESSCE MARINS demande si la SO~EMI dispose d~ moyens de dosage
des éléments radioactifs.
M. BROC5B ~it qu'il ne poseède pas de tels moyens, mais peut servir
j'intermédiaire avec de~ ~aboratoires po~vant effectue~. ce3 déter-
minations.
M. YESSOI-I s'enquiert du coût d'une analyse d'eau.
M. BnOC3E répond qu'une analyse complète courante coûte 6.000 F,
il s'acit là d'un tarir propre à la SODEMI, inspiré du tarif
pratiqué par le BRGM de Vakar. Ce tarif est concurrentiol par
rapport à Dakar ou à d'autree pays.
M. KONE MOUCTAR s'informe des analyses ûo di~rnants et de métaux
précieux réalisées par le laboratoire de la SODEMI.
M. BROCEE rép ond que, ~) our le diamant les ex;:;l oi tan ts ont leurs"
méthodes de recherches, pour l'or les analyses sont nombreuses,
soit par la méthode classique ( fusion p1ombeuee, coupellation )
soit par l'absorption atomique qui permet de déceler jusqu'à 200
ppb.
M. POP.QUET inGique que la SODEPÀLM a des ~roblèmes d'eaux usées.
Cet oreBnisme aimerait que ces analyses soient faites dans son
propre laboratoire et de~ande si la SODBMI accepterait dû former
un stagiaire à ces métnodes.
M. B~0CBE dit que cela s'est souvent produit et qu'il s'agit là
d'un simple accord entre les Directions.
Les questions étant épuisées, l'on passe au point suivant
de l'ordre du jour.
Nous sommes pr~ts à échanger
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DEUXIEMB EXPOSE
L'analyse ~es Sols, Végétaux,. Eaux
présenté par M. GOUZY, Chef du Laboratoire d'Analyses de l'ORSTOM
L'analyse des:sols est un vaste domaine, difficile à
évoquer. Car ilenslobe des travaux aussi divers que:
- l'analyse minérale des éléments majeurs, comme des
éléments trac~s,. :
des séparations de chimie.organique pour l 1 identifi-
cation des divers composés humiques,
l'utilisation de techniques de la biochimie pour le
dosage des êlêments.minéralisables par l'activité bactérienne,
des mesureo qe caractéristiques physiques, telles que
densité réelle et apparente, porosité, granulométrie, etc •.•
Ces travaux sont donc très proches et souvent identiques à
ceux qui sont réalisés dans :
un laboratoire d'analyse des roçhes et minéraux
~n laboratoire de chimie organique
un laboratoire d'essais dos Travaux Publics.
Mais l'originalité de l'analyse des sols ne r~side pas
seulement dans un éventail de déterminations aussi différentes,
mais aussi et plutôt dans le dosage d'éléments échangeables,
absorbables, minéralisables, etc •.. Déterminations ayant recours
pour le dosage aux méthodes classiques, mais intervenant après des
mises en solution partielles, par des méthodes toutes particulières,
souvent très empiriques. visant à réaliser une réaction d'adsorp-
tion ou d'échange semblable à celles qui sc produisent au niveau
des racines d'une plnr:te, ou de l'évolution d'un sol.
Nous sommes donc intéressés par des techniques très
diversea et c'est pourquoi une rencontre comme celle d'aujourd'hui
est pour nous profitable :
non seulement par les exposés qui sont faits
- mais aussi pour les contacts peraonne~s qu'elle nous
permet.
nos méthodes
nos "petites àstuces ll
des échantillons
à confronter nos exp6rienceset nos
résultats avec tous ceux qui le
voudr on t bien.
Les appareils que nous utilisons sont assez semblables et
souvent les m~mes,il y a encore là de vastes possibilités
d'échange ( ~enseignements ou dépannages).
Pour une première réunion, qui ae veut. une simple prise
contact, nous ne proposons pas llexamen d'une méthode d'analyse ou
d'une technique mais plus simplement une vue d'ensemble de l'analysG
des sols à travers la présentation de notre laboratoire d'Adiopo-
doumé.
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Ce laboratoire est 1er~su1tat 4'u~ regroupement des
moyens d'analyses minérales que possédaient diverses disciplines
du Centre (Pédologie, Jgronomie, Géologie, hydrologie etc ••. ) pour
aboutir à un service-commun, de s·ty1e "usine à analyses" permettant
une meilleure rentabilité des appareils modernes et très coûteux
qu.G ,p,ot\s. li tili13.ont:h; :
.'. Le Lab ora t oire Central d'Analyses cl 'Adi op od oUnlé a donc
pour vocation de'satisfaire aUx demandes d'analyses minérales des
Cherr-he.rs du Centre, quelle que soit leur discipline.
Il'eai de ce fait am~né à traiter indifféremme~t des
échant~11ons de nature très diverses: roches, sols, véeétaux, eaux,
etc •.. , mais, pour l'instant, la partie la. plus abondante de notre
travail est l'analyse des sols. 1 :
~otre laboratoire couvre un vaste
effectuer couramment, en travail ue série,
d'anaiyses. : .
domaine et n?us pouvons
plus de 50 types divers
NOUG recevons annuellement q à 7.000 échantillons sur
lesquels nous effectuons 80.000 déterminations. Une augmentation de
matériel et de personnel nous permettrait d'atteindre peut être
120.000 déterminations, mais cela serait encore loin des 15e.000,
chiffres que nous réclament les Chercheurs du Centre ! .
. '
Nous savons tous qu'un laborato~rc n'est.pas ind6finiment
extensible, il est on particul{er limité ?ar la nécessité pour le
Chef ~e laboratoire, d'examiner chaque résultat. qui sort ëu service
et l'examen journalier de 500 chiffres qui correspondent à une
production annuelle de~20.0CO déterminations atteint, Gans notre cao,
les limites du possible. .
Les méthodes utilisées sont ce11és qui ont été acceptées
par le Serviçe Central èes Laboratoires communs de l'OnSTOM, 1eG
seules modifications 8??ortées étant :
- une normalioation très rigoureuse des opérations
-;les.aménaeGme~ts nécessités par ~eG appareils existants.
Cela n'exclue ~as les travaux de~echerche mét?odo1ogiçu0
en vue du perfectionn€ment des méthodes nctuelles
en vae de méthodes nouvelles.
Nous avons strictement délimité les deux secteurs essentiels
d'activité:
programme d'analyse~ à effectuer
études métho.dologiqu~s~
Le 1er de c~~ secteu~sétant hautement prioritaire le 2èmo,
malgré son intérêt et son attirance ne devant jamais géner le 2er dû
quelque manière que ce soit.
Le rendem~nt du laboratoire réside essèntiellement dans ln
réalisation et l'observance d'ui p1aning de travail:
- qui doit demeurer assez souple pour permettre les
incidents· de parcours,
- mais suffisamment strict pour germettre une utilisation
maximum des moyens disponi61es, cn restani dans les limites de
précision fixées. .
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Pour permettre un mei11cur rendement et une mei11eura
f~délité aux méthodes, nous avons, chaque fois que ce~a a été
possib1e et nécessaire, fractionné les mod~s Qp6rataires en opé-
rations distinct~s, pûr des maniDu1~teurG différents, réalisant
a~nsi èe v&ritables chaînes de travail.





~t 2 sections para-ana1ytiques
Secrétariat - ~ureau de ca1cul
~te1ier de préparat~on de~ échantillons.
C~acune de ces sections possédant
. s on ma tériel
ses sa11es
son personne1.





pendu1es contact mettant en route ou arrêtant leo
appareils à toute heure du jour ou de la nuit.
Cela permet de réduire le nombre de sources d'erreurs.
Xl convient d'observer que toute cette organisûtion, loin
de diminuer l'importance du facteur humain a permis au contraire
de l'exalter, en permettant aUX op6rateuro de mieux suivre et
surveiller leur trav~il, en los libérant d'opérations astreignantoJ
et SO~lvent sources d'er'reurs telles que, par exemple, les ·lectures
à fréquences très rapidon d'appareils de mesure.
ORGANISATION DU LAILj;;,ù':CIIŒ
Le Secrétariat-bureau de calcul
C'est dans cette section que tout commence
- ~nscription des échantillons
- constitution des dossiers
et tout finit :
- Calculs
- établissement des bulletins d'Analyse.
Des fiches de travail ont été créées pour chaque analyse
ou même pour chaque opération,d'analyse, elles permettent de suivr~
dans les séries journalières :
. - les durées d~ chaque manipulation
- les mesures effectuées.
Sur ces fiches, sont aussi rappelés les réglages d'ap-
pareils et une check liste permet de contrôler ces réglages,
sans risque d'oubli.
Ce document porte enfin le ~lan des calculs à effectuer.
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L'atelier de ~réparation des échantillons
-----------------------------------------
etc .•.
C'est l'un des rouages essentiels: du laboratoire, iLeot
conçu en fonction
- de la nature des échantillons ~eçus : Sols, Végétaux,
roc~e.s,
- des modes de préparation et conserv~tion très divers
selon ~e matériau et 1eo déterminations Gemandées. C'est ains~ que
les échantillons de so13 sont séchés dès réception dans un four
tunnel à I.R. de façon à éviter toute fermentation des M.C. et à
une temp6rature ~ 500 de crainte d'une évolution de cette m~me M.O.
L'air soufflé à la surEate des échantillons est filtré:
pour éviter toute poussière,
- pour évit&r la souillure par des insectes ou de petits
animaux.
Après séchaee divers modes de broyages sont utilisés :
broyeur à barres pour la séparation de la terre fine
broyeur à bols d'agate
de corindon
ou d'acier
ils permettent les préparations nécessaires aux divers types
d'analyses 9ar exemple:
- broyage à 0,5 mm pour séparation densimétrique des
fractions non humifiées
- broyage à 0,2 mm pour Fer libre ou P assimilable
- broyage à C,l mm pour éléments totaux.·
Certains broyages très précis sont toujours effectués à
la main ( triacîdcs ).
Toutes cGspréparations sont placées dans deo sachets
portant toutes indications nécessaires ot 1eo sachets d'un même
échantillon réunis en une boite.
Chaque jour le responsable de cet atelier distribue aux
opératèur.s les sachets qui leur sont nécc~saires. Ces échantillons
sont retournés le jour m@me et remis en place aussitôt. C'Gst un
gros travail de manipulation, mais il est indispensable.
Les ~ossibilités de stockage sont de 11.000 bottes
cPéchantil16n et elles seraient insuCfisantcs pour unstockaee
de 5 ans ( nécessaire clans notre cas) si nos plus gros" clients"
n'assuraient eux mêmes cette consetvation, après la 1ère année.
Section de chimie
Comporte deux sortes de travaux
- mises. en solution complètes ou partielles
- dosages volumétriques •.
1'":.-08 mises en solution: s';opèrent dans la grande salle (le
travail pour les mises en s61ution partielles ( percolations,
extractions etc ••• ) ou dans une salle cltattaques pour les mises
en s61ution complètes. Cette salle est dotée de hottes puissamment
ventilées et d'un dispositif d'épuration des vapeurs rejetées.
C'est ~ne installation assez vo1umineusG, et coûte~se maio effiCace.
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Les dosages vQlumétr~ques : nous utilisons:un potentro-
eraphe métrohm, c'est un potentiomètre enregistreur qu~ permet
d'opére~ des t~trage~ en obtenant automat~quement la courbe du
potent~el enregistré en fonction du volume de réact~f ajouté~
La quas~ totalité des solutions obtenues en section de
Ch~m~e, ains~ que les échant~llons d'eaux, ou certa~nes solutions
de la section de M.O. aboutissent en spectrométrie. Noos y
ut~l~sons :
deux cha!nes tech~~con
un photomètre de flamme Eppendort
un photomètre d'Absorption atomique Evans
un lecteur d'électrophoregrammes Jouan
tous ces appare~ls délivrent d0S enregistrements graphiques et un
opérateur est ut~lisé 3à 4h -par jour pour lèur lecture~
2ffectue tous tr~vaux eur les matières organiques des sols
extract~on d'humus par diverses méthodes
- dosages de C - N
- fractionnement des acides hu~iques et électrophorèse.
Deux déterm~netions nouvelles so~t à l'étude:
- le dos88e deG mat~ères hum~ques des eaux par concentra-
tion sur résines échangeuses, puis dosage dans l'eluat
- le dosage des matières humiques constituant lthum~ne.
C'est la section qui se ~r~te le moins au ~ravail " à la




limites d'ktterberg etc ••.
MODE ~E TRAVAIL







.' : . .
Lors de la réceptLon d'une série d'échantillons, un 1
entretien avec le demandeur nous permet de fixer en plein accord
- les méthodes à utiliser
- les mesures conservatoires ( éléments grossiers, m~t~~e,
fragments ).
- les possibilités, en raison
.de la taille ou la nature des échantillons
• des charees actuelles du laboratoire
• etc •••
- le délai pour la livraison des résultats.
II - ?ré~aration
......---------
Un dossier ost établi renferment toutes le~ fiches de
travail ou de contrôle nécessaires ainsi que les bulletins
d'analyses.
Le premier document établi est la " feuille de prépa~e~'
tion d0S échanti.llons ", il est aussitôt reinis à l'ateli.er
concerné et le travail èe préparation ausoitôt mis en route.
Le dossier établi est ensuite introduit dans le planing
d~ travail, en fonction :
_. de son. ure;ence vraie
du nombre d'échantillons
du plan de charge actuel du laboratoire.
III TIéalisation
Lorsque le moment de la mise en route est venu, les
fiches ùe travail constituant le dossier sont ventilées dans ià
planina journalier des diversea aections, soit simultanément, soit
" en casca:de ", lorsque certains résultats doivent être acquis
pour Jermettre la ~étermination suivante.
IV - Contrôle
Chaque feuille de travail aussitôt terminée est remise
au Secrétariat, les résultats sont calculés, contrôlés et trans-
crits sur les bulletins d'analyse. Chaque fois qu'un chiffre.
nouveau est inscrit sur un bulletin, celui-ci est soumis au Chef
de laboratoire qui le confronte aux résultats déjà acquis. Ceci
fait ra~idement apparaître les risques d'erreurs et indique les
contrôles à effectuer, sans attendre que le dossier soit entière-
ment terminé.
Archiveee
Les analyses terminées, les bulletins d'analyses sont
photocopiés et les copies adresséea au demandeur.
Le dossi.er complet, contenant outre les originaux des
bulletins d'analyses, toutes les feuilles de travail, y compris les
contr8les qui ont pu ~tre faits, est conservé en archives. Le
manque de place interdit de conserver indéfiniment ces dossiers
qui sont volumineux.
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Nous pensons qu'après undélai,de 10 ans on peut se
contenter de conserver les bulletins d'analyses, et, par dossier,
une f~che précisant très exactement les méthodes et les appar&ils
utilisés " " .... ' '.
Après cet exposé les questions suiv~ntes sont posées :
. .
Di~é~s' partici~antsdemrin~erii~'il ~xis~e d~autresl~b6rat6irei
d'analyses des sols en Côte d'Ivoire,
M. GOnZy ; indique qu'ils sont nombreux: IRAT et AVB à Bouaké"
IFÂC à Azaguié, BNSA à Abidja.n, ..etc, ••
M. CARRUCCI ré~ond à une questioqplus précise sur le laboratoire
de l' AVBen précisan.t que ce laboratoire es tc onçuc Ol11me un moyen
de t.ravail p,our une équipe: de pédologues-car,tog,raphes et ne fai t
pas d'anal~ses de série, Des analyses d'eaux sont également
effectuées pour les élétl1entscourantscations alcalino terreux,
Cl, so1 ( par gravimétrie ), etc, •. '
M. MENIN demande si 1 t ORSTOM possède un gammadensim'è tre.
M. BOrs indique que le: labora~oire d'utilisation des ..Radioisotopes
possède un appareil de ce genre et précise,. à ,'la demande de
Monsieur MENIN que les résultats obtenus sont semblables sur sol
fin ou sur sol gravillonnaire.
M. CABJnmTTB désire, compléter ce q,ui a été dit ~u sujet ,de l'échange
d'échantillons destinés à vérifier les te~hniques des divers
laboratoires. Il pense qu'il faut aller plus loin et proposer qu'un
mame échantillon soit analysé par tous les laboratoires du pays.
. ,
M. GOUZY répond qu'il est possible d:'effectuGr ce 'travail entre
un petit nombre de laboratoires, mais est sceptique quand à
ltextension de ~ette opération à un Br~nd nombre d'organi~mes.
M~ LB BUANECpropose l'échange d'échantillons entre les 7 labora-
to~r~~ pratiquant des analyses de sols. Il aborde epsuite le
problème de la planification des demandes d'analyses avec les
u~ilisateurs de laboratoires.
M. POTHIN Korfi demande si les é16ments traces sont dosés par le
laboratoire de l'OR3TOM.
M. GOUZY réi,)ond que ,cela ne lui a pas encore été demandé, sauf
quelque,~ dosages isolés de Bore, effe.ctués par colorimétrie à
la dianthrimide.
M. YESSOH s'informe dlt niveau et des capacités,'du personnel employé,
M. GOUZY : jusqu'à présent, nous avons formé notre personnel
nous-m~mes. Nous recrutons des jeunes Bens ayant une instruction
de base mOdeste, mais pratique : le niveau du BEPC cycle court.
Les jeunes gens sont formés sur place, pa~ insertion dans les
équipes existantes et nous donnons 3/4 h par sema~ne de cours
de' formation professionnelle. Lorsqu'ils atteignent un niveau
satisfa~sant i'ls peuvent accéd'e'r à la catégorie sup6rieure par
la voie d'1 e1.X:amEms de promotion' in terne ~ Nous avons, depuis 6 ans
recrut~ airi~i 15 personnesqu~ ont donné ~ntièresati~faction•.
~eG questions sur çe sujet étant ~puisées, la parole est
alore donné,e à D'ionai'eur YA53I, Chef deLabors;to;ir,eo'ITIP,AT.
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ŒROISIBMB' EXPOSE
L'analyêe d6s éléments minéraux dans les matiè~es organ~ques
présenté par M, Y~SSI, Chef du Laporatoire de Chimie de l'ITIPAT,
L'ITIPAT ( Instà.tut pour la Technologie et l1Indus-
trialisation des Produits Agricoles Tropicaux ) est une Socfété"·
~'Etat créée par. le Décret nO 67-1~, placée actuellement sous la
tutelle du Ministère de la Reche~che Scientifique, Il es'C·: s:itué'··
à ABIGJAN .;. ,CoCOdy s.f1r .l,e Boulevard Latrille, en face de la Tour
Panoramique. 50,GE ,FI-•.HA, non loin de l'an:t;enne de Télévisior'·
Il comprend quatre laboratoires 1
1 le laboratoire d'essais Ou de formulation,
2 le laboratoire d~ bactérioloBie,
3. la s~ation expérimentale,
4 le laboratoire de ~him~e 6u d'analyses et de
contrôle,' .
Le laboratoi~e de chimie détermine .lesconstituants
physico-chimiques des matières premières, produits semi-finis,
produi tG-finis que lui confient lesc.h.argéG ct' études des. tI>0is
laboratoires précédents. ,.
Le chef du Laboratoire de chimie dispose de quatre
aide-chimistes, niveau B.E.I .• , d'un garçon de. laboratoire et
éventuellement de stagiaires, .
. .
Leo d~terminations minérales occupent une place second~ire,
.Blles n'ont démarré en réali~é qu'en 1973 après l'acquisition d'un
s·pect.:rophotomètre BECr(MAN modèle DB';'Gt' équipé d'un enregistreur',·
Jusqu'en 1973, nous avions souvent eu recours à l'Inst~iut d'Elevage
et de Médecine Vétérinaire des ~ays Tropicaux de Maisons-Alf6rt et
aux services de la SOD2~I à ABIDJAN pour le dosage des minéraux.
Actuellement les éléments que l~ labora~oire de chimie
dét ermine sont:
L'azote, le phosphor~, lepotas~ium, le calcium, le
magnésium, le fer et les chlorure~ ~insi que les nitrates, les
mitrites, les phosphates, les siliçates et les sull~te6,
L'acquisition dicn chromatographe en phése gaze~se ma~quc
HEWLETT Packa.rd modèle 5780 B, permet ~de doser ëgalemen:t ·1<::s .
arômes, les huiles essentielles et lea alcools ( alcoQls sci~ér~~ur8),
Lesdosageo suivanis oc~upent llactivit~ principale du
laboratoire de chimie: . . .
Humidité, matière sèche; ex;trait sec r6fractométrique,
sucres rédu~teurs et sudrea totaux; alcool, amidon, matières
grasoes, protides, cellulose brute, tendres, pectines, 'indice
d'iode, insap onif ia ble (c orps gras)" SOd TOT.AL, 502 libre, huiles
essentielles des agru~es,
. Bn ;a~iditésl les acidités titrable ou totale, volatile
et fixe ( acidités : oléique, palmitiqu~ ~t 1èurique ) acides
maliqu0 et lactique ( dans le lait et danG le vin), vitamine C
ou acide ascorbique, acide cyanhydrique ( dans le manioc ).
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Bn a1ca1oidcs S café~ne totaleJ-café~ne l~bre, caféine
combinée, a1caloides du quinqu~na, extract~on et pur~f~cation des
a1calordcs totau~.
Outre ces oéterm~nat~on6, des mesures du pH électrométriqüG
et des 'den~~té~ ( ~yçnométr~ques) sont ~ffectuées.,
Souvent le laboratoire de ch~m~e se vo±t con~ier des
ana1ysee par des Sociétés privées, des Sociétées dtE~at 'et p~~
des Instituts.
En 1973, le 1aborato~re de chim~e a effectué 655 analY3es,
ce qu~ correspond à peu près à 6.000 dosages de toutes sortes.';:
Après .cet exposé d~verses questions;sont posées à
Mons~eur YASSI, en 9articu1~er sur les modes ,de dosage de l'azoto
et du carbone organique. Répondant à une quest~on de MORsieur
NANGLB~ Mons~eur YASSI ~ndique que son laboratoire emp1o~e les
méthodes AFNOR. Un accueu~l favorable e3t donné à la demande de
Mons~eur GOUZY pour effectuer quelques dos~ges de mat~ères
organ~ques sur 1t~ppare~ld~ chromatographie en phase gazeuse,
af~n ,de con trôler les chiffres obtenus à l' Or:STOM par oxyda t~on
su1f o-chr om~que.
Mons~eur YASSI donne également quelques rense~Bnement5
sur les études et 18s résultats de l'ITIPAT.
La question étant épuisée, Morisieur DELVIGNE, Çhef du
Laboratoire d~ Uinéraloeie-Pétrograph~edo l'ORSTOM présenté un





L'analyse minéralogique et pétrographique
présenté par J: DBtVIGHE, Chet du Laboratoire de Minéralogie-
Pétroeraphie de l'ORSTOM.
Les activités d'un Laboratoire de ?étrographie et
M~néralogie se répartissent en divers domaines que je vais énumérer
brièvement. Si l'on excepte le secteur des analyses chimiques,
totales ou partielles, d'éléments majeurs ou minears de roches, de
sols, de minéraux ou de minerais, puisque Monsieur BROCHE vient de
nous en parler, on peut considérer que les activités du laboratoire
tournent autour de trois rôles princip~ux 1
- les analyses diffractométriques par TI.X •. des roches,
des sols, des sables, limons et areiles.'
- les Qnalyses pétr ographiques au micr os'c ope polarisan t.
- les analyses minéralogiques des sables, ,ou des con-
centrés alluvionnaires. .
Les technique~ employées dansees trois secteurs sont
différentes les unes des autres, et j'aurai l'occasion de vous
exposer en détail la préparation des échanti110nsi les techniques
et 1ec a~parei1s utilisés durant la visite du Laboratoire de
Pétroe~aphie-Minéra1ogiequi eèt organisée en fin de réunion.
A la suite de cet expos6 certains participants demandent
queîques précisio~s, ,en particulier sur la technique et le prix de
revien t ct' une plaque 'mince ( M. YESSOH). M. LE BUAN3C (',emande
quelle est la méthode 'préconisée pour une analyse d'argile.
Après que M. DELVIGNE ait donné satisfaction à ses interlocuteurs,
Monsieur TONNIBR évoque le ~rob1ème des relations des Chefs de
Laboratoire envers leurs" clients" uti.1.isateurs à titres divers
des résultats d'analyse. M. CIUTBLIN donne le point de vue des
chercheurs de l'ORSTOM : il reconnaît que des progrès considérables
ont été réalisés dans l'exécution des analyses et estime qu'il y en
aurait encore d'autres à faire. Certains étant impossibles en Côte
d'Ivoire ?ar manque d'équipements, il évoque en particulier le cas
du mi.croscope électronique dont l'aChat est envisagé par la Côte
d'Ivoire.
M. GENER intervient en' tant qu'utilisateur d'analyses en vue de
diagnostics foliaires : ces demandes sont nombreuses et eroupées
sur une très courte période de l'année. Divers responsables de
laboratoires sont d'accord pour dire qu'il s'agit là d'une question
de programmation du travail du laboratoire et que les demandes
doivent 8tre faites très tôt : dès janvier pour les mois de juillet
à septembre.
M. MENiN expose le ?rob1ème d'un utilisateur qui a besoin d'un
résultat très urgent. Les participants recoilnaissent que dans un
cas ureent des analyses peuvent ~tre faites rapidement, mais que
cela n'est paS applicable à la généralité des demandes que
reçoivent les laboratoires, en raison de leur grand nombre.
.. 2.1 -
CONCLUSIcns
M. TŒIUIER essaie alori d~ tirer les conclusions de cette réunion.
Les idées Bénérales"quislen décagent rejoignent les 4 points
essentiels soulevés par le Uinistère de la Recherche Scientifique
~ Valorisation du ~otentiel existent
2 Stratéeie en matière dlachats et maintenance
3 Problèmes àe méthodoloGie
4 ?roblènes de formation.
1 - Valorisation du potentiel existant
M. LE BUANEC ~ropose que le laboratoire de llrUAT prenne
en chare0 la création et la direction de cette première commission.
Les laboratoires n'ayant pas encore ré?ondu au question-
naire sont invités à le raire au plus tôt. Les réponses doivent
parvenir fi 1IOI~STOM avant fin novembre, ce qui permettrait de
compléter llenqu~te et de diffuser en fin dtannée.
M. LE BUANEC estime que ce questionnaire est insuffiaant
pour l'étude du point 1 et qulil faut faire aussi un inventaire
des besoins par enqu~te auprès àes utilisateurs.
2 - Stratégie en matière d'achats et maintenance
Les participants estiment que la Faculté des Sciences qui
possède, .' de nombreux ap?areils et plusieurs électroniciena pourrait
prendre la responsabilité de cette commission.
ffi. CROZET précise que les électroniciens de la Faculté
sont deG chercheurs qui donnent des cours et préparent des thèses,
ils ne disposent donc que de peu de temps.
Néanmoins, les personnes ici présentes n'ayant pas pouvoir
de décision, cette proposition devrait ~tre soumise à ~onsieur le
Doyen de la Faculté des Sciences Car cet organisme semble le plus
habilité pour prendre la responsabilité de cettc commission.
3 - Problèmes de méthodologie
Plusieurs participants suggèrent que ltûR5TOM, en la
personne de M. GOUZY soit chargé de cette commission.
MO' GOUZY déclare qu'il est tout dispos6 à aider Ge son
mieux ceux qui se charceront do ce travail, mais qu'il lui est
absolument impossible d'en prendre la direction Car il nta paS
le temps matériel de sten occuper.
M. Br~OCHE fait le même déclaration.
La création de cette commission eGt donc reportée à la
prochaine journée des Laboratoires.
4 - Problèmes de formation
De llavis do tous, l'Université d'Abidjan semble tout
indiquée pour se charser de cette commission.
Il est décidé de soumettre cette suggestion à Monsieur
le Recteur de l'Université.
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Avant de clere la réunion, il est décidé que,la
" 2ème Journée des Laboratoires d'Analyses Minérales de C~te
d'Ivoire" oe tiendra en novembre 1975. LA SO~EMI prenant en
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